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La théorie des parallèles 
Jacques Verdier 

Régionale de Lorraine 

Par un poitlt donné (~xtiril!ur à ulle 

dro;tt) on peul numer une (et une 
,"ule) parallèle à cme drolu. 

La l'onnulation ci-dessus n'esl pas due à EUCLIDE, mais à l'Anglais 
John PLA YFAIR, au XVllI. siècle. Elle eSI équivalenle 1\ celle d'EUCLIDE 
que voici , mais cela n'a él~ démontré que plus tard : Si unt' droire, tombant 
SI" deux droiles, fait {la somme ths] angles inthieurs pl,.., Peljte que deux 
droirs, Ces droites, prolongées à l'infini, se rencontreront du cô,é où (Ill 
somme de cu angles] est plus pt/ile que deux droils (Élémenls , Livre l, 
«Demandes_ ). 

L'alelier a consisté en une présenlalion des avalars de la fonn ulalion 
d'EUCLIDE d'une part, cl des lenlatives de démonslralion de cel axiome 
donl les mathémnticiens onl cru, pendanl des siècles, que ce devail etre un 
lhéorème qu 'EUCLIDE n' avai l placé là que parce qu 'il n'avai l pas su le 
démontrer. 

n eSt impossible, dans un aussi bref article. de résumer cette hisluire. 

Aussi je me coolenterai de donner quelques unes des pistes évoquées, ains i 
qu'une bibliographie commentée. 
Bu/Nmrr APMEP· $ptto.l J~85 NllriorJlJll1s , Ma~1tIIII'8 '997 
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Les 28 premières propoSItions des Éléments d'EUCLIDE n'utilisent pas 
ce fameux axiome (ou postulat), et forment ce qu ' on appellera plus tard 1. 
-géométrie absolue.; 11 partir de s. 29- proposition, EUCLIDE en a cu 
besoin. Très tô t, des mathématiciens grecs plus ou moins connus comme 
POSlDONNIUS, PTOLEMEE, PROCLUS, GEMENTUS, AGANlS, etc, onl 
essayé de démontrer cet axiome (cenains même en modifiant la définition de 
la droite donnée par EUCLIDE). 

A partir du lX' si~cle, les mathématiciens arabes. commenlGteurs des 
Grecs. prirenl le relais: AL GAUHARI. AN NAYRIZr, TABIT IBN 
QURRA. AL HAYTAM, AL KHAYYAM, AL TUS!... L'Idée d'AL HAY­
TAM , par exemple, a élé de démontrer que si trois angles d'un quadrilalère 
étaienl droilS. le quatrième l'éUUl nécessairement.. ce quJ avait pour consé· 
quence la véracité du Sème postula t. li le supprimait alors de la liste des 
axiomes ct le replaçait alors juste avant la 29- proposition de' Éléments. 
Umar AL KHA YY AM a utilisé une démarche semblable, mais en démon­
trant, Iw, que si OD construisait perpendiculairement aux extrémités d'un Stg· 

men! donné deux segments de même longueur, on oblenail un rectangle. 
Au XVU' et au XVlU' si~c1e, l'Anglais John WALLIS et le Françrus 

André-Marie LEGENDRE (de deux façons), avec de tout autres ouuls, ont 
cru eux aussi avoir réussi cette démonstration ~ mais li y avrut toujours une 
erreur dans les raisonnemenl5 (erreur Irès dJflicile ~ déceler pour les profanes 
que nous sommes. tellement nOUS sommes h ::lbitu~s à travailler dans un 
monde euclidien) ! 

Les premiers Il franchir un grand pas (au poinl de vue épistémologique) 
onl élé l'ILillien Oirolamo SACCHERI (1667- 1733) et l' Alsacien 1ohann­
Heinncb LAMBERT (I728-1 777). Ils ont repris le premier une démarche 
analogue à celle d'Umar AL KHA YYAM (mais dont l'œuvre n'élait pas 
connue à celle époque), le second une démarche semblable à ceUe d' AL 
HAYTAM, mais ils Onl C mmencé à énoncer les conséquences des résultaIS 
qu'ils oblenruent en niant l'axiome d' EUCLIDE : en réalilé. ils espéraient 
aboutir à une contradiction_ Mais les résultats qu'ils oblenatent. bien que par­
faitemcn l cohérents, étaient diflicilemenl acceplablcs Il celle époque. Par 
exemple «il n '.xi.m pas d. lriongles semblables» ou .L 'tnStmbl. des poillls 
équidiswnlS d 'unt droit. donn" n'.st pas un. droite •. Tous les de"". à la 
fln , ont fini par «craquer:» ! 
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[Cme h.lpo/htseles/ absolum~nt fausse. 
car ~lle rlpugn~ d la na/ure mime de kz 
ligne droi,.. 

G. SACCHERI 

Les troIS prcnùers mathématiciens qui onl , osé» aller Jusqu'au boul des 
conséquences de celle négalion de l ' ,u:.omc d'EUCLIDE furenl Janos 
BOlYAl, Nocohü Ivanovjlch lOBATCHEVSKI el Friedrich GAUSS, entre 
les années 1805 el 1835 ( les IIenle glorieuses). Us onl constru ll une géomé· 
trie qui n'a pas du loul les propriétés que l'on trouve dans la géométrie cucli · 
dienne. mais qui n'est ni plus vraie ni plus fausse (cette notion n'ayant aucun 
sens). El l'on sailles developpemenlS qu·. penni" près d'un siècle plus tard, 
lour démarche. 

A lire sur ct sujel : 
• Amy DAHAN · DAl.MEDICO & Jeanne PEIFFER , Une histoire aN 
malhinwliques .- roUles el didaJ~s (ÉditiODS du Seuil. Collectlon Points. t 986) el en 
particulier le chapitre 4.1 1 consacré aux géométries non euclidiennes. Cet excellen 
ouvrage. vu son l~ frub1e pnx. de .... T1lit sc trouver sur Je bureau de tout proresseur de 
ma t h~mnlÎques. 

• lA 'Yraie·fausse démonstration du cinqui~m~ postulat. chapitre ~dJg~ par Jean-Luc 
CHABERT dan Histoire d~ prob/~nus . hutolre des maJhimntlques. ouvrage de la 
Commission Inler·IREM ~plSlémologie et HIstOIre, pubU~ ch .. Ellipses eo 1993. 

· us 8éomt,ri~s non ~uclidieMtS, un article de Jean-Luc CHABERT dans le premier 
numéro de la revue REPÈRES na revue des IREM), ~dJllons TopIques, 1990. 

• Un miel. de Guy NOËl. dan, la revue de la Soci~lt Belge des Professeurs de 
Mathématiques d'expression française, Malhimalique ~t Pidogo8it' (nO 68. 1988) : 
f1.US nC((lIJgJe., t:ciJ't~nl-i l s 1'». 

• La «suite de j'hlitoue ... dans le compte rendu de la conférence de Jean-Pierre 
BOURGUIGNON aux Journées de STRASBOURG : l.es géomitrits non •• cli · 
d;~/fn~s 200 ans après la "aissonci! d~ Lo batc~"ski (Bulletin APMEP 0°389, jUin 
1993), 

• La rh'ori, dts para/Wu, chapilre redigé par Jean·Pierre FRlEDEl.MEYER el 
Klaus VOl.KERT dans les acles de la 6ème Universilé d'Ét~ lnter<lisciplinaire sur 
l'hi'loin: des mlllh~maliques (!REM de BESANçoN, 1995 . 

• On pourra complfter ces lectures par Mathif1Ulliquts au fi l des âgi!s, de Jean 
DHOMBRES et .1. (Gauthier. Villa .. , 1987) ot par l.es mOlltimoliq.ts Arabes, 
d' Adolr P YOUSKEVITCH (Iraduil du Russe, édit ions VRIN, 1976), ce dernIer 
~Ia", plus touffu et plus austère. 
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